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(italiens qui formaient une grande partie de sa 
garnison la trahirent et ouvrirent les portes à 
l’ennemi. Aussitôt les soldats cupides se préci­
pitent sur l'église Notre- Dame, où ils savent 

Iqne sont entassés de grands trésors ; ils s’em- 
arent des richesses des siècles, outragent la 

atatae miraculeuse et l’emportent dans leur lie 
^vec toutes les dépouilles du sanctuaire, après 
avoir renversé de fond en comb'e sa chapelle 
our élever sur ses ruines un boulevard avec 

un arsenal (1). Cet état de désolation dura cinq 
ans et demi, pendant lesquels une peste ter­
rible et vengeresse décima plusieurs fois la 
arnison chargée de la garde de la ville, enfin 

|la France reprit Boulogne le 15 mai 1550 ; le 
oi Henri II y fit son entrée avec une cour nom­
breuse ; et fccomplissant un vœu qu’il avait 
ait denx ans auparavant, il donna une grande 

[statue de Notre-Dame en bateau, faite d’argent 
aassif, du poids d’environ cent-vingt marcs, 
our être mise en place de l’image miraculeuse 

importée en Angleterre. Précieux témoignage 
de la piété de Henri II, qui se conserve encore 
Aujourd’hui, avec l’inscription sur une lame 
l’argent.

| (1) Triste prélude des horreurs syirilèges que les mslhenreux 
stems de Luther vont bientôt multiplier, en couvrant les 

lies contrées du nord de l’Europe, de sang et de ruines !
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